
VIAGGIO DI LEONARDOFEA
IN BIRMANIA E REGIONI VICINE

LIX.

RHIPIDIUS (PSEUDORHIPIDIUS n. S.-g.) CANALICDLATUS U. Sp.

PAR LE D.« A. CHOBAUT(d'Avignon)

Male. —En entier d'un brun noiràtre, avec les yeux noirs

et les ailes enfumées. Partout recouvert, en dessiis et en des-

sous, à l'exception seulement des ailes, d'une pubescence gri-

sàtre, plus ou moins épaisse suivant les regions. Tòte globule use,

sphérique, à peine plus large que longue. Yeux à grosses gra-

nulations, velus, extrémement développés, occupant toute la sur-

face de la téte, à l'exception de l'insertion antennaire, de la

bouche et d'un petit espace triangulaire en arriére, au devant

du prothorax. Palpes maxillaires peu développés. Bouche petite.

Antennes robustes, développées, n'atteignant pas le bord posté-

rieur du prothorax, de onze articles, les huit derniers munis,

sur leur bord interne, d'une lamelle foliacée, dilatée à l'extre-

mité en forme de fer de lance obtus, à peu prés également

longue sur les 4.% 5.^ et 6.® articles, puis de plus en plus courte

jusquau dernier; 1.®'" article plus long que large et plus large à

l'extrémité qu'à la base; 2.% petit, plus large quo long; 3.% plus

gros que le premier , deux fois plus long sur son bord interne

que sur son bord externe, engaìnant l'article suivant; 4.'^ ìi

lì.", de plus en plus étroits, mais à peu près aussi longs. Pro-

thorax étroit, allonge, une fois et demie plus long que large,

à peine plus large en arriére qu'en devant, étrangló au milieu,
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à còtés cui'vilignes et concaves, à bord antérieur faiblement con-

vexe en avant, en angle obtus saillant en arrière
,

profondé-

ment canaliculé sur son milieu, avec une petite créte saillante

de chaque coté de ce sillon qui s'élargit un peu à la base.

Mésotliorax bien apparent, deux fois plus large que long, pro-

fondément écliancré en arrière et au milieu, largement canali-

culé comme le prothorax. Mésotliorax également bien visible,

très convexe, à peu pros aussi long sur la lignc mediane que

dans sa plus grande largeur, en avant, au niveau de l'insertion

des ailes, faiblement canaliculé au milieu de sa partie antérieure,

divise en trois partie inégales (celle du milieu étant la plus

grande) par deux lignes qui, partant des angles postérieurs,

vont aboutir à chaque extrémité de l'échancrure du mésotliorax,

avec, dans chaque partie laterale, un sillon elliptique circonscri-

vant un petit espace convexe. Abdomen de neuf segments à

peu près d'égale longueur, mais diminuant progressivement de

largeur, à cótés faiblement convexes en dehors. Elytres rugueux,

fortement déhiscents, laissant à nu la partie supérieure des méso-

et métathorax, déjetés en dehors sur leur seconde moitié, à bords

externe et interne bisinués, largement obtus à l'extrémité, avec

une sorte de bande bianche peu marquee, oblique, allant de la

region subhumérale à la partie postérieure du bord interne.

Ailes fort grandes, dépassant de beaucoup l'extrémité de l'ab-

domen. Pattes très développées entièrement garnies de fines

spinules, volues, avec les cuisses faiblement dentées, les anté-

rieures plus fortement, les jambes incurvées en dedans
,

gréles

à la base, épaisses à l'extrémité, les tarses courts, les ongles

faibles, simples, à peine crochus au bout, opposes l'un à l'autre

par leur base. Long, (de l'extrémité antérieure de la tòte à l'ex-

trémité postérieure de l'abdomen) 3,5 mill.; larg. (maximum)

1,3 mill.

Femelk inconnue.

Cotte espéce est surtout remarquable par l'extraordinairo dé-

veloppement que, chez elle, prennent les yeux. D'un coté, par

ses antennes de 11 articles, elle se rapproche des Rhipidius;

mais, d'un autre coté, par ses lamelles antennaires dilatéesà
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l'extrémité, son prothorax long et mince, canaliculé sur le dos, etc.,

elle a beaucoup d'analogie avec Rhipidius (s.-g. iUaltivorus) lu-

sùanicus Gerst. En réalité , elle fait le passage de celui-ci à

ceux-là. Je propose done d'en faire le type d'un nouveau sous-

genre que j 'appellerai Pseudorhipidius.

Patrie. —Pseudorhipidius canaliculalus a été capture , au

nombre d'un seul exemplaire, par le voyageur L. Fea, à Palon,

province de Pégou, dans la Birmanie meridionale, à la fin de

l'été (Aoùt-Septembre) de 1887.

On ne sait rien des moeurs de cet étrange coléoptère. A l'instar

des autres espèces de Rhipidius, il doit vivre, à l'état de larve,

en parasite dans le corps de quelque espèce de Blatte ou de

quelque autre orthoptère voisin des Blattes. Le développement

des antennes et des yeux, la granulation de ceux-ci, la livrèe

sombre, etc. nous montrent que l'adulte est, à l'exemple de ses

congénères, l'ami de la pénombre du crépuscule et de l'aurore

ou des ténébres de la nuit.

Nous croyons l'heure venue de donner ci-dessous un tableau

de classification du genre Rhipidius dont le nombre des espèces

s'est beaucoup accru durant ces dernières années. Le genre

Rhipidius peut d'abord se decomposer en trois sous genres :

A - Antennes de 11 articles B.

A' - Antennes de 10 articles Blattlvorus Chob.

B - Lamelles antennaires forteinent dilatées à l'ex-

trémité Pseudorhipidius Chob.

B' - Lamelles antennaires non ou peu dilatées à l'ex-

trémité Rhipidius Thunb.

Symbius Sund.

Le s.-g. Blaltivorus ne compte qu'une espèce (Portugal) : lusi-

lanicus Gerst.

Il en est de mème du s.-g. Pseudorhipidius qui ne comprend

qu'une espèce (Birmanie) : canaliculalus Chob.

Le s.-g. Rhipidius se compose actuellement de sept espèces que

Ton peut classer de la facon suivante:

A. - Yeux n'occupant que le tiers moyen du dcssus

de la téte. Lamelles antennaires faiblement
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dilatées à l'extrémité. Prothorax une fois et

demie plus large à la base que long sur sa

ligne mediane, fortement arrendi en avant.

EenSfion transversal. Forme épaisse (Afriqne

orientale, Zanzibar) Fairmalret Chob.

V - Ycux n'occupant que la moitié antérieure du

dessus de la téte. Laraelles antennaires non

dilatées A. l'extrémité B.

V - Yeux occupant les trois quarts environ du

dessus de la tòte. Lamelles antennaires non

dilatées à l'extrémité C.

3 - Protborax deux fois plus large A la base que

long sur sa ligne mediane. Ecusson trans-

versal. (France: Grande-Chartreuse) . , . quadriceps Ab.

V - Prothorax une fois et demie i^lus large à la

base que long sur sa ligne mediane. Ecusson

carré. (Allemagne: Arnstadt) apicipmnis Kr.

^ - Prothorax une fois et demie ou deux fois plus

large à la base que long sur sa ligne me-

diane D.

y - Prothorax aussi large ou une fois et quart

aussi large à la base que long sur sa ligne

mediane E.

3 - Prothorax une fois et demie plus large à la

base que long sur sa ligne mediane, avec

le bord antérieur et les eòtés rectilignes, les

angles postérieurs pointus. Forme allongée

avec les cuisscs jaunatres (Afrique mérid.:

Port-Natal) natalensis Gerst.

[}' - Prothorax deux fois plus large à la base que

long sur sa ligne mediane, avec le bord an-

térieur convexe, les cotes légérement con-

caves et les angles postérieurs arrondis.

Forme épaisse avec les cuisses concolores.

[Inde: Calcutta; plusieurs fois importé en

Europe par des navires venant de l'Inde

et trouvé dès lors en Suède (Thunb.), en Al-

lemagne (Stettin-Dohrn; Hamburg-Sundev.),

en Fr.auce (Marseille -D.'' Auzoux, Poucel),

cu Angleterre (Steph.) etc.] jjectinicornis Thunb,

hlattaram Sund.

ancops Stoph.
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E - Tòte clliptique. Frothorax ;iustìi large à la

base que long au milieu. Ecusson carré.

Forme allongée. Antennes atteignant le mi-

lieu des élytres et élytres atteignant le 4."

segment de l'abdomen (France: Mont Ventoux). Abclllei Cliob.

E' - Tòte sphérique. Frothorax une fois et quart

aussi large à la base que long au milieu.

Ecusson transversal. Forme épaisse. An-

tennes n'atteignant que la base des élytres

et élytres [n'atteignant que le 2.^ segment

de l'abdomen (Algerie: borda de l'Oued

Derder, affluent de l'Oued Chéliff, dans le

nord de la province d'Alger) Vaulogeri Chob.

Dans ces tableaux, il ne s'agit que des males, la femelle

seule du R. pectmicomis étant connue. On sait que cette femelle

a toutes les apparences d'une larve, qu'elle est sans ailes ni

élytres, que ses antennes sont simples, ses yeux rudimcntaires

et qu'un long oviducte termine son abdomen épais et bourré

d'oeufs. J'ai dit ailleurs (^) pourquoi la première larve des Rhipi-

dius, encore inconnue, doit ótre un triongulin, analogue par

exemple à celui à'Emenadia flabellata, F. que j'ai pu observer et

décrire i^). C'est à ce triongulin , comme à celui des Insectes

vesicants, qu'est dévolu le soin de rechercher une nourriture

appropriée aux besoins de l'espùce, et, dans notre cas, de péné-

trer dans l'intérieur du ventre de la larve des Blattes. Une me-

tamorphose doit Ijientòt avoir lieu et apparaìt alors la deuxième

forme larvaire, celle connue depuis les belles observations de

Sundevall (•"').

(') Mémoires de fAcadéinie de Vaucluse. 1892, p. 213-221.

(•2) lOid. 1891, p. 83-91. —Anìiales des Se. Nat. Zoologie. 1891. p. 97-112. —Ann. de la

Soc. ent. deFr. 1891, p. M7-456. —Comptes-i'endus de VAc. des Sciences, 9 Février 1891.

("') Isis von Oken. 1831, p. 1222-1228.


